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"DESCRIPTION 


v CAMION- FRYSMATIQUE, 


"SUPLIVLEIE 


| De la Deſcription Ga Chariot circulaire. 
; 40 » of 
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2 Chariot, td ts 
| invents par Mr. de Perronet, premier ingenieur 
des Ponts & Chauſſces de France; ne fauroit 
Ctre trop connu du public, par Putilite qu on 
en retire, dans les grands travaux, pour le 
tranſport des terres, des ſables, du Mortier, &. 
On diminue & Ion abrege beaucoup Vourrage, 
en le preferant aux Chariots deſtinẽs au meme 
uſage, telles que ſont les Charettes communes 
& nommement le tombereau a Baſcule, dont 
on ſe ſert beaucoup, & ſurtout en Angleterre. 
Comme ce tombereau eſt le meilleur de toutes 
les Charettes que je connoiſſe, je le choifis de 
preference pour le comparer au Camion de 
Mr. enn 
A2 Evie 


- royes 4& B, de cinq pieds de diametre chacu- 
ne, d'un Eſſieu C, & d'un Pryſme, D. C'eſt 
dans lal conſtruction de ce Pryſme & dans ces 
effets, qu exiſte tout le merite de cette in- 
vention. N ES 14. of 


Pour inks ce : Pryſme, on n fait un * 
Equilatéral. de deux pieds dix pouces de cdte, 
& du ſommet des angles comme centre, on 
trace les trois ares de-cercles, EF, FG, & GE, 
leſquels determinent par leurs reunions, la 


forme verticale du Pryſme, dont la n 


d'environ deux pieds & demi. 
Le Brancard E n'arien de hee. 1 
Ya r des trois traverſes, un 
crochet I, qu'on apercoit dans 1'elevation & 
qui ſert a contenir le Camion, lorſqu' on le 
charge, ou lorſqu il eſt charge. II y a encore 
ſur le milieu de la traverſe de derriere, un 
trou &, qui ſert à l uſage ſuivant. 
Un ſeul cheval traine ſouvent deux ou trois 
de ces Camions. Ceux qui ſuivent le premier, 


n ont point de limoniere; mais on y ſupplee 


Per une barre DOE n. par ſes deux 


| LeCamion — eſt nil i oj: 


6 -*- 
e un embotte la traverſedederriere &, 


du premier Camion, & Haute la traverſe de 


devant du ſecond, & ces deux extremites, ctant 
.enfilees avec les traverſes par des che villes, le 


d'où l'on voĩt que le cheval attele au premier 


Camion, entraine tous les autres qui y font 
accrochèës par les barres, _ comme i} eſt. 


marque dans la figure M N. 
L'effieu G paſſe — — 


————ͤ— delà des moyeux 
des roues; de forte que le Pryſme, EFG. 
tourne aiſement autour de Peſheu GG, » * 


Le Tombereau à baſeule, a auſſi deus comes, 
un fort eſſieu, un brancard briſè & un-coffre 


- quarre, aſſemblè par deſſus le brancard. II 
eſt trop generalement connu, pour m'ctendre 
davantage ſur ſa conſtruction. Nous allons 
maintenant examiner & comparer les effets 


particuliers de Pun & de Vautre. 
Avant de charger le Tombereau, on remet 


la planche de derriere, en Faccrochant aveg 
des coins, ainſi que le baton qui retient la 


baſeule; apres.:quoi on le charge. Le tems 


premier Camion ſetrouvettrefixe audeuxieme _ 
& ainſi de meme pour un troifieme, un qua- 
trieme &c. ſelon que le beſoin le requiert, 


* 


4 65 
perdu eſt plus conſiderable encore lorſqu on fe 
necharge. Dabord on fait arreter le che val, 
pour Ster ptus aiement le derrier du coffre, 
ainſi que le baton qui retient la bafcule, & on 


lerier afin de le renverſer. Quand le tombe- 


reau tombe, le cheval recule un pas ou deux 
& on le fait marcher enſuĩte pour le relever. 
Le Camion au contraire, ſait ſes effets plus 
FL — & pour ainfi dire de lui meme. 
II ſuffit d'õter le crochet I le Pryſme alors fe 
D' un autre cõtẽ le Camion n'eſt eleve quia 
quatre pĩeds de terre, & le tombereau, Feſt 
charger le ſecond. Daprès ceci, on doit deja 
entrevoir des avantages du Camion fur” le 
tombereau; mais en reflechiflant ſur la diffe- 
rente conſtruction des deux charrettes, on 
trouvera facilement que le Camion em porte ſur 
le Tombereau, un bien plus grand avantage en- 
_ core; & en effet, ſoit que le cheval monte ou 
deſcende, il ſupporte peu de choſe, le Pryſme D, 
reſte a- peu- prẽs en ẽquilibre autour de Taxe: 
de maniere que n' ayant d' autre effort à faire 
que 


x 2 I 

„ 
{a force à cet uſage. Aulieu que ſi le cheval 
du Tombereau monte, une partie de la charge 
paſſant par derriere la charette, fait une baſ- 
| cule,quitend a ſoulever le cheval, & Tempeche 


par conſequent de ſe cramponner: aflez fort 
ſur la terre pour qu il puiſſe, dans cette po- 
fition tirer beaucoup. Si la route deſcend, 
la charge paſſe alors par devant & Fecraſe: 

& pour y reſiſter il eſt force de ce roidir, & 


d employer 1a force pour ſoutenir fa charge; 
ce qui Pempeche de pouvoir I'employer en 


meme tems 4 la tirer. Les chocs fubits & 
repetes que le cheval de la limomere eſſuye 
par la charge du Tombereau qui le fouleve & 
Fecraſe alternativement, le ruine en tres peu 
de tems; ce qui n arrive point dans Tuſage 
du Camion, où le cheval ne peut eprouver que 
des mouvemens doux & uniformes. Enfin 
par les experiences, que J'ai vu ſouvent pra- 
tiquer & repeter. en grand, nommement à 
Neuilly proche de Paris ou Fon a deblaye une 
Iſle, pour former le remblai d'une grande 
chauſſee voiſine, j'ai vu diſ-je, qu un ſeul cheval 
attelè au Camion, trainoit dans le meme 


tems le double de materiaux qu'il pouvoit | 


trainer, 


(8) 


trainer, tant attele au Tombereau à baſcule. 

Les avantages qu on retire de ce Camion ſont 
ſi connus aujourdhui, que Vuſage sen repand 
beaucoup en France pour les Travaux publics; 
ainſi que pour ceux des particuliers. Un che- 
val traine pluſieurs de ces Camions en meme 
tems, attaches les uns derriere les autres, ainſi 
que nous l avons deja expliquẽ; on en ajoute, 


ou on en ote relativement a 1a roideur des 
— —ꝰi E- | 5 
Il eft vrai qu'un Camion ne tient qu en- 
viron 12 pieds cubes, tandis que le tombereau 
en contient 24 mais auſſi, un ſeul cheval peut 
trainer ſans ſe fatiguer deux de ces camions, 
tandis qu'il faut deux chevaux pour parcourir 
la meme route avec le tombereau charge 
ẽgalement de 24 pieds cubes :: ce qui donne 
toujours un avantage 2 ads 

le tombereau. 
1 
conce voir, Exige lorſqu on le conſtruit, quel - 
V 

effet. . 
Le Pryſme D, eſt ferme FR toute part; 
hormis le deſſus EF, qui reſte toujours: 
ouvert. Quoique le volume apparent ſoit plus 
confiderable au deſſus de Fefſieu qu'au deſ- 
. ſous 


40.9 3 

ſous, neanmoins on fait enforte en le conf. 
truiſant, qu il y ait plus de peſenteur dans 
la partie inferieure; ce qui fe fait en met- 
tant une culaſſe de chene en G, affez lourde, 
pour emporter toujours cette partie vers le 
bas: Ainſi donc, quand il eft vuide, Tem- 
bouchure, demeure par en haut, malgré 
la grandeur de fon volume & a cauſe du poids 
de la culaſſe G: mais quand il eſt plein, Fe 
pace ſuperieur ẽtant plus grand que Lin- 
ferieur, il devient alors plus lourd & Pem- 
porte a ſon tour vers le bas. De maniere que 
lorſqu'on 6te le crochet I, le Camien doit fe 
. renverſer, ſe vuider, & ſitõt qu il eſt vuide, 1a 
culaſſe G, alors en haut, tetombe & fait re- 
prendre au Pryſme fa premiere fituation. 

Comme j'ai ſuivi, avec attention, pluſieurs 
grands travaux, ou Ion faiſoĩt uſage de ces 
Camions, j'ai été dans le cas de reflechir fur 
fa conſtruction & ſur ſes effets ; & les ob- 
ſervations que j'ai faites à ce ſujet, me faiſant 
croire qu'il eſt ſuſceptible d etre perfectionnẽ, 
je vais communiquer ſommairement mes ĩdees 


a cet egard. - 
Les deux ou trois c qai te ſuivent 


N. NM. mont toujours deplus & cela pour 
B pluſieurs 


©; oy BY = = 9 
Plußieurs raiſons. 1“. par ce qu on eſt oblige 
Earrtter les Camions pour pouvoir les de- 
charger, puiſqu ' un ſeul homme les conduit, 
> NE decrocher que l'un apres 
TLautre. 2*. Parceque les machines &tant 
plus petites elles ſe detractent plus aiſe- 
ment. 37. Parceque les trois petits Cami- 
ons coutent au moins le double d'un autre 
aſſez grand, pour contenir le meme volume 
des trois plus petits. 4to. Parce qu'on peut 
difficilement tourner avec une ſuitte de Ca- 
 mionsainſiafſembles. to. Parce qu enfin, on 
Yon peut avec deux roues, obtenir le meme 
effet qu*avec fix, on doit toujours, ainſi que 
dans toutes choſes, preferer ce qui eſt plus 
fimple, moins diſpendieux & plus commode. 
IL Eſſieu C qui paſſe d'outre en outre du 
Pryſme, produit auſſi ſes inconveniens. Par 
exemple, lorſqu'on charge le Camion avec 
des Briques ou avec des decombres, il arrive 
quelquefoĩs qu'elles frottent avec tant de vio- 
lence fur l eſſieu, qu on peut a peine renverſer 
le Pryſme. Quelquefois auſſi, l eſſieu ſert de 
point d'appui & retient les decombres, ou 
terres, qui ſont dans le vuide du cote de. la 
culaſſe; au point qu on eſt oblige de ſe ſervir 
| | — 


* 
py - 


. Cu) 

de la pelle, pcur achever de le vuider. Ou 
bien il arrive encore que les ſables, ou le mor- 
tier, s'echappent entre Feffieu & les cots du 
Pryſme, par le trou qu'on eſt oblige de pra- 
tiquer, dans les cõtè du Pryſme pour y faire 
paſſer l'eſſieu, &c. &c. 
Le chrochet J ſeroit auſſi plus cammode, 
ce me ſemble, fi cetoit un declit, fait de ma- 
niere, que le tombereau en fe relevant, pat 
s'y accrocher de lui mEme. 

Je ſens bien que Vauteur n fait ſes Ca- 
mions petits, que pour avoir moins de peine 
à les charger: mais quand on reflechit qu'en 

changeant la forme du Pryſme, & en donnant 
un pied deplus au diametre des roues, on peut 
facilement cEviter les defauts que nous venons, 
d'indiquer dans le Camion pryſmatique; i 
me ſemble qu alors, on ne doit nullement he- 
ſiter d'expoſer ſes moyens, ni de faire uſage 
des dits changemens, puiſqu'ils tendent à 
perfectionner cette invention. 

Je donne au Pryſme du Camion que je 
propoſe, une forme circulaire O, aulieu Pune 
triangulaire ; & par la, en circonſcrivant le dit 
Pryſme dans lecercle, Paugmente dune grande 
noitie la capacité de mon cylindre fur le 


B 2 Pryſme; 
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Pryſine z ans etre oblige-pour cela Jaugwen⸗ 
ter les roues. Si alors j ajoute un pied, au 
| diametre des roues, ainſi qu'a celui du cylin- 
dre, il.reſtera encore entre la terre & le cy- 


lindre, le meme eſpace qu. entre le Pryſne & 
le terrain. 


Je tiens auf le cylindre, 8 


— 1 que le Pryſme, & toutes ces pe- 
tites — ons, me donnent un cylindre 
capable de contenir quarante pieds cubes: c'eſt 
a dire le triple que peut contenir le Camion 
Dc DET 
Le Cylindre eſt ouvert par le haut en PS, 
aux trois quarts de fa hauteur, & cette hauteur 
ne ſe trouvant qu a quatre pieds & demi de 
terre, elle n'excede, comme on peut s en con- 
vincre dans le deflein, que dun Drs. bout 
verture du Pryſme. 7 
En mettant le centre du ——_— au centre 
de la roue, l'ouverture reſteroit n en 
haut quand il ſeroĩt vuide, ainſi qu*au Pryſme, 
ſans avoir beſoin de contrepoids ; mais quand 
il feroit plein, cette ouverture reſtant Egale- 
ment par le haut, le cylindre ne pourroit pas 
£& renverſer de lui meme ; ce qui ſeroit un 
9 defaut. Deſorte que pour obtenir le 


meme 


( 23 ) 
meme effet, il faut placer le centre du mouwee» 
ment, à deux ou trois pouces au defſous du 
centre du cylindre, ce-qui procure en mime 
tems, I'avantage d'augmenter Veſpace qui ſe 
trouve entre le terrain & le eylindre. 

Je briſe leſſieu, & je lui donne la forme 
qu'on voit dans le deſſein en R; parlà, j eve 
de le faire paſſer d outre en outre du Cylindre, 
& pouvant par ce moyen Pemboeter par le 
deſſous, il lui donne auſſi toute la folidite dont 
il a beſoin. Je le ſixe de chaque edte du Tom- 
bereau avec des ecrous, deſorte que lors de la 
chũte du Cylindre, Iefheu frotte tres peu, puif- 
qu'il tourne, dans les moyeux qui ſont graif- 
6: . 

La partie SE, de Tefficu ne doit etre qu un 
tirant, d'une ou deux lignes d e paiſſeur, fur un 


pouce & demi de largeur: il ne ſert qu'a 


ſolider l'aſſemblage du Cylindre. On fera 
bien auſſi pour augmenter ſa ſolidite, de clover 
a vis quatre petites equerres de fix pouces de 

branche, proche de Pouverture WC. 
Le Brancard n'a rien de particulier; hor- 
mis, qu'on doit le faire extremement ſolide, 
que les tenons des traverſes entrent à farce, et 
qu' ils ſoient outre cela fortement chevilles. 
Car 


EY 


Car, kirs ce que par la rencontre de plans in- 
clinés, les roues tendent à deriver, elles ti- 


rent dans ce moment, les cotes du cylindre avec 


tant de violence, qu'elles pouroient les fa- 
tiguer et les detruire bientot, ſi le brancard 
n n augmentoit pas leurs reſiſtances. 

je me ferts d'un declit V, au lieu d'u 
erochet. Ce declit eſt fait de maniere que 4 


morceau de fer W, fixe au cylindre, peut sy 


acerocher & reſter ferme, ſoit que le cylindre 
revienne prendre ſa premiere poſition, ou par 
le deſſous, ou par le deſſus. 
le cylindre fafle les effets du Pryſme, il ſuffit 
d'appuyer fur la queue X, du declit: auffit6t 


le cylindre ſe renverſe, pour ſe vuider & re- 


vient enſuite ſe raccrocher de lui meme. 


En ͤadmettant que les changemens que je | 


propoſe, pour ameliorer le Camion Pryſma- 


tique, ſoient juſtes & bien vus, ce que je dois 


en pretendre, doit ſans doute ſe reduire a bien 


peu de choſe. En effet la difference eft 


infinie, entre perfectionner & inventer: Celui 
qui frais une nouvelle route dans les arts, eſt 
le ſeul dont le nom doit tre conſerve. Auſſi 
dans ce mémoire, tout le merite eſt di a l' in- 

8 | 5 vention 


Ainſi, pour que 


CT 4 
vention de Mr. de Perronet, & non aux 
foibles changemens que je propoſe, puiſqu ils 


ne proviennent, pour ainſi dire, que du d- 
veloppement du principe 2 dans * 
Camion Pryſmatique. 
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